
ONDE

Le coût d’une vie

face à la « rentabilité»du médicament

d Au Royaume-Uni, le rapport
coût-efficacité des médicaments
détermine leur homologation.
C’est ce qui a conduit Londres
à refuser un traitement
contre le cancer du sein,
qui sera accessibleen France.

Terriblementcynique,froidement
pragmatique: enFrance,la décision
récente du Nice (National Institute
for Health and Care Excellence),
l’agencebritannique chargéed’éva-
luer lerapport entrele coût et l’effi-
cacité desmédicaments,choque.

Enaoût, le Nicea refuséd’homo-
logueroutre-Manche le Kadcyla,du
laboratoireRoche,destinéauxformes
lesplus agressivesducancerdu sein.
Son refus ne tient pas àl’efficacité
du traitement, celui-ci permettant
enmoyenneauxpatientesdegagner
six mois de vie, mais à son coût. Il
dépassenettementleplafondau-delà
duquel les autorités britanniques
considèrent que des dépenses de
santéne sont pas rentablespour la
collectivité, quand bien même des
patients gravement atteints pour-
raient enbénéficier – 1500 Britan-
niques sontconcernéesdans le cas
du Kadcyla.

Pourprendre sa décision,le Nice
a appliqué une méthode en trois
temps.D’abord,il acalculéunindice,
intitulé Qaly (Quality Adjusted Life
Years), qui combine deux para-
mètres: le nombre d’années de vie
gagnéesgrâce àun médicament et
la qualité de vie de cesannées ga-
gnées(variable selonque le patient

estautonome,souffred’un handicap,
esthospitalisé,etc.).Ensuite,il amis
cet indice enrapport aveclecoût du
traitement, calculé en fonction de
sonprix, maisaussidetouteslesdé-
pensesafférentesàson administra-
tion – hospitalisation,recoursàune
infirmière…

Enfin, l’organisme britannique a
comparé lerésultat auplafond qu’il
appliqueà presquetous lesmédica-
ments : au-delà d’un coût de
20000 livres(25378 €)parQaly,c’est-
à-dire par année de vie en bonne
santégagnée,leNicerefused’homo-
loguerun produit. Or,dansle casdu
Kadcyla, le coût d’un Qaly s’élevait
à166000 livres(211250 €).

Décision injuste priseen fonction
d’une limite arbitraire? « Leseuilde
20000 livresparannéedevieenbonne
santéa longtempssembléarbitraire,
mais cesderniers temps, des cher-
cheursont démontréqu’il était fondé
ettrèsdocumenté,expliqueàLa Croixà
François Maignen, analyste tech-
nique auNice. Enoutre,leseuilpeut
grimper jusqu’à 50000 livresdans le
casdecertainstraitements pour des
patients enfin devie. »

Et François Maignen d’ajouter:
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« Onnevoit souventqu’un côtédes
choses,maisdépasserleseuilsignifie
que l’on réaffectedesressourcesau
détriment d’autrespatients.Tousles
systèmesdesanté,y comprisla Sécu-
rité socialeenFrance,travaillent sur
la based’un budgetfixe.Leproblème
qui seprésenteà euxestlesuivant: si
nous achetons ce traitement, il va
falloir renoncerà un autre. »

RestequelaméthodedeNicen’est
qu’une réponse parmi d’autresà la
question de la limitation des res-
sourcespubliques. « Lesystèmebri-
tannique a assuméle fait que l’on
pouvait donnerunevaleurà unean-
néedevie supplémentaire »,analyse
Patrick Biecheler, du cabinet de
conseilRoland Berger.« Uneannée
devien’estpasfinancièrementquan-
tifiable », avait pour sapart estimé
en 2012 le comité d’éthique de la
Liguecontre lecancer,ens’opposant
à l’approche« utilitariste »envigueur
outre-Manche

En France,lesmaladesreçoivent

leKadcyla,dont leprix fait actuelle-
ment l’objet d’une négociationentre
le gouvernement et le laboratoire
Roche.« Enattendant, lespatientes
sonttraitéessoitdanslecadred’essais
cliniques, soit en“compassionnel”

.

Danscecas,Rochefournit gratuite-
ment le médicament »,explique le
docteur Suzette Delaloge, respon-
sable du comité des pathologies
mammaires à l’Institut Gustave-
Roussyde Villejuif.

« C’estvrai que leprix decertains
médicaments anti-cancer estau-
jourd’hui excessif »,poursuit ce mé-
decinqui, danslemêmetemps,ima-
ginerait difficilement devoir refuser
cemédicament. « Sixmoisdeviega-
gnés,celapeutsemblerdérisoirepour
ceuxqui sont chargésderéduire les
déficits.Mais,pourunefemmeatteinte
d’uncancer,c’esttout simplementim-
mense »,affirme ledocteurDelaloge.

PIERREBIENVAULTet MARIANNE MEUNIER

« Six mois de vie gagnés, celapeut sembler
dérisoire pour ceux qui sont chargésde réduire
les déficits. Mais, pour une femme atteinte
d’un cancer,c’est tout simplement immense. »
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